








Ecole Allemaütde Moderne.

JOSEPH ABEL.

KLOPSTOCK DANS LELYSEE.

Sur toitc . — Hauteur 6 piods 3 pouces , — I .argeur 8 pieds.

JL/inüenieitx  artiste a composc son tablean de trois groupes principaux,
qui , quoique separes , sont parfaitement en rapport entre eux . Dans le
premier se distingue le grand poete de l ’Allemagne , le cliantre de la
Messiade , dont le Costume est peint avec les couleurs sacrees , le bleu et
le rouge . Sa main droite porte son chef - d ' oeuvre , de la gauche il tient
une palme . Sa pliysionomie respii ’e la force et la profondeur , ses cbe-
veux sonl ; gi’is et une couronne de feuilles de ebene couvre son front . II
est conduit dans l ’Elysee par la Religion , dont l ’attitude est pleine de
sentimentj eile est representee sous la figure d ’une femme , son costume
estblanc . Vis - ä - vis est Homere et , ä cote de lui , Clio , Muse de l’histoire.
Plus loin , Orpbee , tenant sa lyre , se penclie en avant pour prendre part
ä l ’action ; les trois Gräces , soutenues dans les airs , couronnent le grou-
pe et servent ä lui donner une forme pyramidale.

Ce groupe donne dejä la preuve que l’artiste , malgre la ricbesse
reconnue de ses idees , ne s ’est pas tenu strictement a l ’histoire , et imi-
tant les ancicns poetes d ’Italie , il a su mettre ä cote les unes des an-
tres , des figures bistoriques , mytliologiques et religieuses , corame il
l ’a cru convenable a son sujet . Delä vient qu ’on ne peut donner une ex-
plication certaine des autres figures , auxquelles manquent les attributs
et la ressemblance reconnue que l ’on puise .dans l ’antiquite . Wousne pou .-
vons meme pas decider , si la figure assise , couverte a demi d ’un manteau
violet clair , et qui tient un ecrit deroule sur ses genoux , est Virgile,
ou , comme d ’autres le pretendent , Ovide , ou peut - etre Apollon.

Le second groupe , qui forme le premier plan , represente d ’abord
Sapplio et Pindare , considerant avec admiration le nouvel arrive . Sappbo,
dont la tunique est jaune et le manteau couleur de rose , appuie le bras
sur un quartier de rocber , contre lequel est posee sa lyre d ’or , qui,
par encbantement , fait eclore des roses . C’est peut -etre une allusion aux
sentiments de cette celebre poete , qui animaient si delicieusement ses



cliants , et la transportaient au dela de la sphere terrestre . Plndare tient
avec plus de force de ses deux mains sa lyre , couronnee de lauriers , saus
repondre ä cet homme , Horace ou Ovide , qui est debout pres de lui,
dont la tunique est couleur de feu , et le manteaubleu , et qui , de la
main droite , montre le poete Klopstoch . Milton , aussi avec empresse-
ment , va au - devant de lui les bras ouverts ; ses yeux ne sont plus fermes
ä la furniere j la vue lui est rendue , corarae ä Homere $ il est accompagne
de ses deux fdles , dont la premiere tient , sous le bras droit , son fameux
poeme , le Paradis perdu.

Les poetes Italiens forment le troisieme groupe dans le fond ä
gauche . Le Dante , en grand liabit jaune brun , et un rouleau ä la main
est le premier ; ä cöte de lui est assisPetrarque , a qui Laure pose la main
sur l ’epaule ; plus loin sont le Tasse et Eleonore et derriere se trouvent
six autres hommes , qu ’il est difficile de reconnaitre . On distingue cepen-
dant au milieu d’eux Metastase . Les trois bommes assis dans le lointain,
dont un joue de la flute des bergers , pourraient bien indiquer les poetes
grecs des bucoliques : Teocrite , Moschus , et Bion , et par lä l ’artiste au-
rait environne son lieros de tous les auteurs lyriques qui ont de la re-
nommee.

Le pavsage represente un apres -midi tres - brillant . Les platanes , les
cypres et un grand palmier annoncent un heureux clirnat . Cette partie
du tableaupasse pour etre l’ouvrage d’unpeintre allemand , nomme Rein¬
hart,  qui se trouve encore ä Rome . Sur le tableau il est ecrit : Jos . Abel
fecit 1807.

Abel,  ne en Haute - Autri che , etudia a l’academie des beaux arts
de Vienne , et , de plus , fut l ’eleve de Henri Füger , autrefois directeur
de la Galerie , dont il suivit la maniere pendant quelque tems . Pendant
son sejour en Italie , il prit l ’ecole romaine pour modele , et commenca
ä mettre de la severite dans son style . Il conserva cependant toujours
quelque chose d’original dans toutes ses compositions , la plupart tirees
d ’Homere et d ’autres poetes , quelquefois aussi de l ’liistoire ; il s ’appli-
qua toujours au sentiment et aux formes , meine parfois au prejudice du
coloris . Beaucoup de ses tableaux paraissent froids , cependant on trouve
dans plusieurs de ses ouvrages un entendement de la lumiere plein de
magie , qui rappelle le Correge  et une superiorite de couleur qui
tient au T i t i e n . Dans les dernieres annees de sa vie , il peignit ä Vienne
de tres - beaux portraits . Sa mort arriva en 1818.
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